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— The British journal of photography. — The Amateur
photographer — The Journal of the Camera Club. — The
photographic Times. — American Journal of photography. — The
St.-Louis and Canadian photographer. — The photographer's
world. — Fallowfield's Monthly Photographic. — The
photographic Times and american photographer. — Photography.
— American Amateur photographer — Wilson's photographic
Magazine. — Journal of the photographic Society of India. —
Bolletino dell' Associasione degli Amatori di fotograjia in
Roma. — Photographitcheski Westnick.

NON PERIODIQUES

F.-A. Forel, Experiences photographiques sur la penetration
de la lumitre dans les eaux du lac Leman. L'Eclairage

des eaux profondes du lac Leman.
Photographic annual from Jonathan Fallowfield.

Revue des journaux photographiques.
Photographische Correspondent

(juin 1889)

Lampe A ligro'ine pour usages photographiques et projections
par J.-M. Eder.

Le mecanicien C. Fabricius, & Vienne, a construit une lampe
ä gaz de ligroi'ne qui donne une flamme chaude, incolore, tres
appreciee pour la production de la lumibre de Auer. Elle se

compose d'un reservoir contenant de la ligro'ine, sorte d'essence
de petrole qui est aspiree par une meche d'amiante et conduite
dans un tube metallique chauffe par une lampe ä esprit de vin.

Les gaz se developpent sous une certaine pression, se md-
langent ä l'air par le moyen d'ouvertures pratiqudes latörale-
ment et se consument avec une flamme bleu päle trfes chaude.

La lumiere est d'une grande blancheur et gräce ä sa richesse
en rayons bleus el violets, d'une puissance photographique
bien superieure ä la lumiere des lampes ordinaires.

A. K.
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Appareil pour öclair de Magnesium (iclair de- poche).

M. A. Moll, ä Vienne, met en vente un appareil tres ingenieux,
pour produire l'eclair du magnesium si apprecie pour les poses
de nuit.

Ce petit appareil, en fer-blanc repousse et rive, s'adapte ä

chaque lustre et peut des lors s'employer tres facilement.
Suivant la lumiere qu'on veut obtenir on emploie de ' gr.

ä 6 gr. de magnesium. Le jet de lumiere est tres puissant et ne
peut guere s'obtenir avee un autre appareil.

Lors de la pose on met l'appareil un peu au-dessus de la töte
des personnes qu'on veut photographier et selon l'importance
du groupe, plus ou moins en arriere.

Pour un groupe de 2 personnes une distance de 2 ä 3 metres
suflit, avec une charge de 5 gr. de magnesium.

En employant deux appareils, ce qui provoque une meilleure
diffusion de la lumiere, on place le premier cote eclaird ä proximity

et charge avec environ 5 gr.; le second, plus en arriere,
avec une charge de "2 gr. de magnesium en poudre. Les deux
appareils sont mis en communication au moyen d'un T et de

tuyaux en caoutchouc, de manihre ä ce que la decharge puisse
se produire simultanement.

Les avantages de cet appareil sont:
1° Son extreme puissance, sans aucun danger.
2° Sa simplicity.
3° Son adaptation ä n'importe quelle lampe.
4° Son bon marchd et sa grande duree.
5° L'emploi de petites et grandes quantites de magnesium

avec un succfes toujours egal.
A. K.

Des propriätis du bain de fixage acide.

par AI. Lainer.

H. Kleffel a observe qu'au moment du fixage de plaques de-

veloppees ä l'hydroquinone et prealablement bien lavees, il se

produisait un fort precipite sur la plaque, qui detruisait le bain
de fixage.
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II propose d'cmployer entre le developpement et le fixage un
bain d'alun acidule, ou d'ajouter au bain de fixage mßme de
l'acide ou de l'alun.

II est indispensable de melanger la solution d'acide tartrique
ou cit-rique ä la solution de sulfite de soude avant de l'ajouter au
bain de fixage.

M. Lainer fait observer que le bain de lixage acide rend
la couche de gelatine beaucoup plus resistante que le bain
neutre et beaucoup moins glissante.

A. K.

(Juillet 1889).

Bain d'alun et bain de fixage mixtes.

par AI. Lainer.

A l'epoque des chaleurs on remarque la tendance de la
couche de gelatine ä se soulever ou ä se couvrir d'ampoules au
moment du fixage.

Une immersion dans un bain concentre d'alun ou d'alcool nc
reussit que dans quelques cas, aussi a-t-on cherche ä prbvenir
ces accidents par l'cmploi de bains d'alun.

II ne doit Ctre employe que lorsque la reaction principale est
terrain 6e et que la solution s'est un pen öclaircie.

Comme ce bain est toujours trouble, M. Lainer y a remödid
de la maniere suivante :

A 1000 cent, de solution concentrbe d'alun, il ajoute 200 ä

300 cent, de solution concentree de sulfite de soude et ensuite
1 litre de bain de fixage.'

Ce bain se conserve limpide pendant au moins 15 jours. Sui-
vant la qualite de l'alun employe, il fautplus ou moins de sulfite
de soude.

A. K.

Be la Pyrocatächine comme rdvelateur.

parJ.-M. Eder.

Dejä en 1880, M. le prof. Eder remarqua que la pyrocatechine
avait des proprietes analogues ä Celles de l'hydroquinone et le

publia dans la Corresp. photog., pag. 191.
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En 1889, M. le Dr Arnold essaya de nouveau l'emploi de ce

corps en le rendant alcalin au moyen du carbonate de potasse
et il constata que sa puissance reductrice etait au moins
quintuple de celle de l'hydroquinone.

Le sulfite de soude n'aurait aucune influence sur le ddvelop-
pement et tendrait plutöt ä le retarder.

Voici le revelateur employe :

La couleur du nögatif est gris noir. Le developpement se

poursuit d'une maniere lente mais sure. Le bain revelateur ne
doit servir qu'une fois.

La pyrocatechine est encore d'un prix dleve, 1 mais une trfes

petite quantity suflit pour un bain.

M. Andresen, ä Berlin, a decouvert dernierement que la para-
phenylendiamine pouvait servir de revelateur pour toutes les
plaques prepardes soit au bromure, soit ä l'iodure ou au chlorure
d'argent, si on l'employait dans une solution legerement alcaline.

Elle agit surtout bien avec le bromure d'argent, et donne les
mfimes rdsultats que l'acide pyrogallique ou l'hydroquinone.

On dissout 1 partie de chlorhydrate de para-phenylendiamine 1

dans 50 parties d'eau et on melange 1 volume de cette solution
avec 1 ä 2 volumes de carbonate de potasse au '/,0.

Le developpement se fait regulierement, le prdcipite d'argent
est gris et l'image est tres douce.

Avec le sulfite de soude la solution se conserve plus long-
temps incolore, mais ce corps nuit ä la rapidite du developpement.

A. K.

1 La para-plienylendiamine coute actuellement 20 cent, le gramme. On
se la procure, ainsi que la pyrocatechine, chez M. C.-A.-P, Kalilbaum, a

llerlin, S. O. (Red.)

Eau
Sol. de pyrocatechine (1: 100)

» » carb. potasse (1: 5)

60 ä 80 cc.
1 »

5 ä 10 >»

A. K.

Para-phenylendiamine.



— 71 —

Deutsche Photographen-Zeitung.
1889, N" 31.

Comment on peilt s'assurer proniptement et sürement
si les caux de lavage contiennent encore de I'hyposulfite

de sonde,

par H. Luttke.

Nombreuses sont encore les plaintes au sujet des cliches man-
qu6s, par suite de la presence d'hyposullite de soude, provenant
d'un lavage insuffisant apres le lixage.

C'est done une question de premier ordre, si l'on veut obtenir
des cliches qui se conservent longtemps, que de bien chasser
toute trace d'hyposulfite apres le fixage.

L'auteur a fait des essais pour s'assurer k quel moment le
lavage est termine, ou ä quel point il est arrive.

On melange 20 cent, de l'eau de lavage que l'on veut essayer
a 10-20 gouttes d'une solution d'amidon (1 partie d'amidon dans
100 parties d'eau bouillante) et on ajoute par gouttes de la tein-
ture d'iode. Aussitöt que les traces d'hyposulfite sont satur^es

par l'iode, la solution devient bleue. Par ce moyen, on decouvre
1 gr. d'hyposulfite dans 40 litres d'eau.

Voici comment on operc: on melange l'eau de lavage avec la
solution d'amidon et on ajoute goutte par goutte de la teinture
d'iode. Si la coloration en bleu s'opere ä la 10me goutte, il en faut
9 pour saturer I'hyposultite. Si ä la premiere goutte il y a coloration

en bleu, c'est la preuve qu'il n'existe plus d'hyposulfite de
soude dans les eaux de lavage.

On peut estimer avoir lave suffisamment. si l'on ne doit pas
employer plus de 3 gouttes d'iode jusqu'ä coloration.

A. K.

1 Ce prix n'est pas eleve si l'on pent rtevelopper 100 cliches avec un
gramme. Le gramme revient a 0 fr. 50 cent. (Red.)



The British journal of Photography
N° 1525.

Photographie des dclairs,

par W. Marriott.

La Societe royale de meteorologie, ä Westminster, fait un
appel aupres- des amateurs pour avoir des photographies d'e-
clairs. Voici les principales instructions qu'elle donne pour faire
de bons cliches de ces meteores :

1° La mise au point se fera ä l'avance, de jour, d'apres un
objet que l'on estimera devoir etre aussi eloigne que les eclairs.

2° On employera un objectif rectilinaire grand angle.
3° La chambre sera disposee de fa<;on ä pouvoir se deplacer

vers le point du ciel oti paraitront les eclairs.
4° On fera le possible pour qu'avec. la Photographie de l'dclair,

il y ait aussi sur la plaque une portion d'arbre, une chcminee, un
toit, pour servir de jalon.

5° On notera aussi exactement que possible le temps pendant
lequel l'eclair a lui, et l'intervalle en secondes qui a separe l'eclair
du tonnerre.

6° Autant qu'il se peut, on ne prendra qu'un eclair par cliche.
7° 11 serait ä desirer que deux photographes places loin l'un

de l'autre prissent la Photographie du meme eclair, en notant la
distance qui separe les deux appareils, car alo'rs, avec la con-
naissance des angles, on estimerait exactement a quelle distance
se trouvait l'eclair et la fapon dont il s'cst mii dans l'atmosphere.

H. G.

ERRATUM

Le jure amerieain pour l'exposition tie Photographie a Paris se nomme
M. Hastings, C. S. et ne fait pas partie tin bureau, vu qu'il n'y a qu'un seul

r vice-president, M. England.
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